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AUJOURD’ HUI

Geux qui ont eu le mérite de fair« 
arcepler la RépnWiqi» par la Nation, 
seraient bieu embaiTassôs en ce mo- 
m«at pour reconnatlre la &U« de luurs 
œuvres. Autrefois en eflet la Républi­
que cberchait Rappliquer les principes 
immuables de liberté, de £rat«rnitâ>tt 
d’égalité dout on lui avait fait en 
quelque sorte tme auréole, et si 
d'av«Dture, sous l’impulsion néfaste 
des Loges, elle avait des velléités de 
s'écarter de la route qu'on lui avait 
tracée, aussitàt se levaient ses vrais 
défenseurs qui la prolégetiient contre 
toute surprise.

Ces fermes républicains disparurent 
un é un, marqués par l’inéxorable 
destin, «t laissèrent la place à des 
ambitieux qui, en prenant le pouvoir 
ne songèrent qu’à satisfaire leurs 
malsaines convoitises.

L «s  scandales du Panama et des 
décorations aont encore trop présents 
A notre mémoire pour qu’il soit né­
cessaire de les rappeler dans leurs 
détail)^ mais ila laiseent une empreinte 
indélébile sur le front des concus- 
«oonairee et ils apprendront aux 
générations futures que la République 
a eu eomme premier diïsolvant la 
cupidité de ses gouvernants.

SorUe de ce mauvais pas,elle sem­
blait reprendre sa vitalité des premiers 
jouro, quand soudain les partis 
rio'ents qa’elle avait réchauffés dans 
•on sein et qu’elle avait entrepris de 
s’assimiler, s’agitèrent, «t lui firent 
une guerre aoiirde autant qu'acharnée. 
Déa le début de ces hostilités les 
modérés, les progressistes de l’heure 
préeeBte, réetetérent tant bien que 
mal, mais soceombant hientât sous le 
nombre et l’audaee des assaillants, ils 
-furent baUjrée dn pouvoir et remplacés 
par lee eheCi ooeultes dea Loges. 
Cette déviation de la République üt 
4ire A un hoonae jonissant d’une 
grande considération :

« La République périra daiyi le Mog 
ou dans l’irabéciiilé *.

U ne semble pas que 1a République 
doive flair danv >• Muig car noos ne 
sofMiM* temps où le oouperet
de la RU llotine aidait les Jacobins A 
M débarrasser des génuurs. Il y a 
bisn eneore des susp««ls, et nous en 

probablaotent, mais «eux- 
1* ssaé d(  ̂taiUe A se dAfendra et ce 
n’Mt pss au ebaitt Ae la ManMaU» iv lli WiNniitDi «opaHlrt à l'M iv

fatld é  l’instar de cos naïfs Girondins 
de 93. À  la violence ils répondraient 
par la violei'Ce, et ce n’est pa« nous 
qui les en blâmeraient.

Tout en souhaitant que la Réoubli- 
que nes’eff'indre pas dans l’imbâcilité 
il n’en est pas moins vrai qu’A rhetu'4 
actuelle elle est franchement sur la 
route qui mène A la décadence. Qui 
dit République dit gouvornement de 
tou4 et par tous, qui dit République 
dil Liberté voui* tous A condition quQ 
1% libeité de l’un ne poite pas atteints 
A la liberté de l’ iulre. Or quels attentats 
n’a-t-on p%.s commis au nom de cette’ 
liberté que uos abcétres ontpétried» 
leur sang.

Parce qu’une jeune fille porle robsde: 
bure, elle ne peut plus obéir aux aspi­
rations de son cœur, il iui e<it dâfendu. 
de H agenouiller au cnevet des mori­
bonds, soigner leurs plaies, hideuses 
parfo's, épancher leurs larmes et chan­
ger l’angoinsaute désespérance en 
doucf résignation.

Parce qu’un homme a revêtu la 
Miiutaue du piètre ou la robe du frère 
de la doct.'iiiu chrétienne, au lieu de 
porter la redingote d’un défroqué, il 
d< vra quiltt r ces écoles qu’il a cons» 
t'uitep, il devr^ ibantlonner ces 
enfai'lM dont les parents lui out contié 
l’éducation, en un mot il se verra 
obligé de porter son dèvou> ment sur 
iiuc) t'jire p us liobp'talière quitte à 
être tiaité dts noms les plus diveis.

Eu prè.se Ce do pareilles injustices 
on ne peut s'empêcher de rtgretter les 
pretcièrcs années de la République où 
tuus lus citoy.!ns vivaient sous les 
niêinus garanties, avaient les mêmes 
dDiis, et éiaient tenus aux mém^s 
ob igatioDS.

Actuellement la République n'existe 
plus que de nom, el'e a failli à ses 
promusse:), elle a méconnu la liberté, 
elle a jeté la suspicion sur la majeure 
partie dos citoyens français et non 
aes moins dignes, en un mot, elle a 
été une mAratre pour «es enfants. 
L ’anarchie la plus complète règne en 
maîtresse, et le défroqué élevé par 
l’intiigue à la téte du gouvernement, 
conduit le cbar de l’Eiat suivant son 
caprice ou l’injonction des révolution­
naires qui soiit ses plus fiièles soutiens 
Plusieurs fois déjA il a été mis en 
minorité à la Chambra, mais, soit 
inconscience, soit ambition, il essuie 
cas affronts sans broncher et se refuse 
A descendre du fauteuil présidentiel.
II ne de résoudra A quitter le pouvoir, 
que chassé honteusemeut par ceux-li 
mêmes dont il flatte les passions. Ce 
sera du reste son châtiment.

Aussi longtemps qu’il pourra faire 
la guerre aux congréganistes, il aura 
l’appui des aocialiates, mais le jour 
où Cette que»<tion sera entièrement 
liquidée, et il est proche, il tombera 
lui-même comme le fruit pourri qui se 
détache de l’arbre.

En attendant, le ministère actuel est 
la négation même de la République et 
nous fait regretter le régime impérial 
même aux heures où aon joug était le 
plus pesant. La politique de Combe t̂ 
eat un amalgame sans nom, dans lequel 
on trouve l’élément jacobin et l'élé­
ment bonapartiste. Waldeck-Rousseau 
de triste mémoire, se contentait d’étre 
Jacobin, un jacobin A l’eaa de roae si 
vottH te voulez, mais M>a auoeseseur 
Combes, soit qu’il ait p'u« de tempéra- 
met ou ce qui eat plus probable moina 
d’amour pro|irp, A te triste mérite de 
concentrer en sa personne l’élément 
jacub'tt et l’élément booapartibte.

S% politique est jacobine dans son 
principe et (MnapartUte dans ses eflets 
Dans une vraie République le (ouver- 
nemi'irt 4eit Mre «ne émanation 4e la 
nation, tandis que aoos le f é g i » »  cœoo«s tttWwoM e’Mi u wtioa foi

semble être faite pour le gouverne -̂ 
ment. Tous les citoyens français né 
sont aux yeux de Combes 1«, qoe deé 
êtres bornés, incapables de ae conduira 
ai d’éléver leurb enfants, auasi a’afroge 
t-il ie droit de penser pour eux, d’i^ ir 
pour eux et qui plus aet de 4ioier aes 
ordre». Noa content de s’impoaer dana 
les actes qui relèvent de la oonseieaoe, 
il veut encore être mattre absolu saq 
l'esprit de ceux qu'il appelle se^ 
sujets \ et il exige qu’on l’admire, 
qu’on l’approuve même quand U com-' 
met les pires injustices. Si par bssardi 
il se r>.'ncontre un fonctionnaire iodé-> 
pansant, qu’il soit maria, fantassini 
ou rond de cuir dans une modeste, 
soui-préfecture, qui par un simplei 
geste, un imperceptible hochement dei 
tév«, semble ne pas approuver tous lesi 
i eu k (ilu .a id ière , aussitôt ou le 
casse MUX gages, on le disgracie sans, 
égards aux services rendus et on 
le remplace par tu ami, un fi ère trois 
pouiis, qui accepte d’avance tout oe 
que l’on voudra

VoüA 1a politique bonapartiste de 
Combes et il est surprenant qu’elle 
»uit approuvée par ceuK-ia mêinequise: 
larifueut d’ô're les seuls, les vrais 
républicains.

Pour rcdortir le blasov de celte 
république qui nous e«t chère, la 
beaugiie Ost g. aude, uous le savons et 
notre ffTort resterait vain si nous ne 
comptions sur le concours de ces 
jeuues géaerationa qui naissant A la 
vie politique.

il appartient é uous de les guider, 
de les itiStruire et de ies faire piotiter 
de noire expérieuce. Plu» la tache 
est graade, p'us no  ̂ efforts doivent 
êtrs coastauLi, et c’est sans relâche 
que noua devons travailler au relè­
vement du p lys.

ENER.

I N F O R M A T I O N S

— Jeodi. la Sé«»l a voM k prepasitioa ralaUn 
i  ia réprrMioD ilfa

CommeMée «aoiInMli, « i  dvuiièar dMiMralioa 
la diaeasaioa da prcjst oe lui aar l’Mfuiaatioa 
d« raaaiataoce auz •ultals a M  trrmio»* mardi.

— Jeudi, la Chambre a reftaaé l’org«u« à la 
propoaitioD de H. Maujan, nadifiaat le aectioa- 
nement muaicipal de Paria el elle a paiement 
reiuai, maigri l'avia do (Oivemeneat d« paaaar 
à la diaouaaioD dea artielea.

Landi,laGhambre, aprèa un débat mouTenieBM 
a ajourné t la auile, par 3S8 voix contre SKI, b  
diaeaaaion de l'iateniellation anr la aHnalion d* 
la Marin*. Néanmoina M. Donner a hdl eonnniira 
i  la Chaaafera que la Gomaiaaioa du budget a 
décidé de ae livrer à on examen approfondi d* 
Mtte aihiatian.

I,a Chambre a abordé enaaite rexame>! dn 
projet eomportaet la aoppriMaioa de l'eeaelen*. 
mant eoncri(aoi«te. S'to a aceil— é aaardi WM» 
diacaaaicB.

— L* CowrU da* aaiaU*nn * dé*M« q«w H
miatatre den Finaoea* dé(>aa*i*il anUv d* 
orédiU sappléaMutairra por<«Bt «nmlaMoa 
ourrrlur* de crédit* ao départeaaent da lu M *r^  
anr Ira eirrcia-'a 19US e< 1901 (,’exaawn d* an 
eabier de crédita fui a élé dépoaé oiardi penn*4- 
tra an gouvernement de fdnrair i  la CommieaiM 
dn budget d’abord, pnia, a'il j  •  U a, t U Cham­
bre, tonlaa le* et|>li«aiiMn tmt Félal d* i* 
Marine.

— Une éteclioa Mfiatative a rn Hen dimaaeb* 
d*M la Iiraaùire dr*oe**riflèon d* Qranofcl* 
pour le reuip!ac^meni de M. Rivet iln
Le* eoacurraola étaient tré* WMabnans M  d* 
tontea nuanwi. II j  a lien t  nn l̂ â >̂ lî ^  ̂ dqr* 
M. Zévaéa, anciea dépoté aocialiate -i»la*frial 
tien) Il téte.

— Laa débata de l'afair» Dra)f.ia a’oovral 
j. n «  é midi, dnvaat ln Ghamblv criminalla da la 
Oonr d* Camatino.

— A l'henre «à noaa icrivoa* aa*nn* eenAr- 
matina n’aM enror* parvena* da la gnm ana- 
v lU  paMié* par I* «M 'y  TMtgrmpk, d’aprta 
la^nell* oa auuvean at fnneax boâ ard**a«at é* 
Port-Ai1h«r anratt ea Haa luaél a* tr*i* 
aroia^an maaoa aaratool r*tn A* graw* avnriaB.

D*« aoarfUa* ruat* é» mtf* 4*^
4* é ia  ariM laanniiat qatta ttjM I

Oa ( ’attead cepaadaal à mm im-
miaent d* PoiJ-Arthar : le géaéral 8lai«el, coaa> 
mandant da la plnaa. aa ptévianl la* traoiMS d* 
Udéfenae.

— O'apréa dea information* provæant d* 
Mw-Yaog M anniwimal giurmiti» »  4 i Tcfaio- 
Tang par l«* JapMMi*. ** k <WM>fnnliwi d’oa- 
•nng»* d* défrnaa t poM* dtâlraapea'r 
• a e * i i «e ^ 'a a  mmitt «M haanlaedlél*

-  Lam nl M»kban>l|, V t i«*  fpaaflaaM'Ma-
Bundemai d*a tarera n a v ^  ea «xtrte»Oriaart 
aat d*il> arrivé aa da» d« la* Ba&dl.

Q « a « « i ^ n d  SoaaoÿM ia •  «pil4olt-prea 
4m If «n<nm>a)l*maai d*a laNa» da terra, U a* 
•e m eln *a mat* qu* I* lé  *«i)raa>.

— L’eacadm ma** 'd* la fiÛlüiBa a* **mit 
aavarta daa KMéaa PiiWiaii mha (Mh é* 
Jaia. t h ia F * t o . * u i ié w F »a *  a l«e  
rioaiaur* iorpillf«fgi. «U* a*ai4 M ^ a p a ^  pnr 
rVmiral Rojdiastvcskkj.

Depuia quelquaa joar» oa rtçoil de* dépêche* 
alamittatea aa a i^  d* la Stiaa. fce* troepea 

»i*à jroaiauia Maafcdrn
et oa leur amènerait de* pra«iBioa* d* narre. 
Lp parfi mOitaire chiaote a i«prb deran&nid i  
Mlila m r*ve d’oa* (ripHsa rtaéu aiirfa jjfpeaiéa* 
«V  liMnrait la raaa jana» dn fat taiaila 4a 
J’tiraapr.

— Ôa avait anaoaeé <|n« ta prMdtat de la 
Ré|>al>Ui]a» ae readtail an priatampa i  Bbrd«anx 
paor l’ianngnaaaoa 4a mnaaaaial d* OaabaMa,
9̂ -aércpyiaia »if*t d «c a  WMSé* a» IH f ,  
M. Loobet devaai préaider l'an procbaiaa à Boi  ̂
deadz, U féa ttdérahi d» rUnioii déà ëodMa da 
gjmnaatique de France.

— M. Moogeot, miniatre de l’AgricaUore, a 
aoomia à la aignatore da piéaideal da la iUpo- 
bliqoe un projet da loi partaat oavartora d'aa 
crédit de 3BU oeu Jt. aa aaa da la dialwiation dea 
rata dea diamps qoi dévaataat eartaina départ»- 
meala de rOaeat. M. la BMMar Bailil Itou , de 
l’inatitot Paalanr, a déenovart na* aabataaee. dna 
on imprègne dn paia on daa graias qal ̂  prodail 
dea téaoitau de deatmoioa aaarvaillaa». La* 
gralna imprégnée aoat iaolfaaalli poariooa aatraa 
animant que rata oa muMa.

— (Teat, i  Paria, U aemaiaa da Caaeaars gé­
aéral agrioola. U a<«al onvart â la Gaiertaa daa 
maeiiiDaa «I il aal partieoUéremeal nonbranx al
brillant.

— Depoi* qnalquea joora il bK Ma fhdd. Laa 
aaéléorologiatea aonanUea n'oat po qne répoadra.

eal anormal*, mai* q*’*Ua 
aaaaa souveat A parailia

qo* aeae t 
a'eat d^à

Date* eritiqnaa poor mars : 14,10-11,13.17 
18. as 36, 3 »^ l.

Cea datea aont cellea de l’arrivéa dn manvala 
temp* du large.

— La Chambre dea lorda vient d’émettre nn 
vote an {tveor ds l’adoption du aystéma métriqo* 
•n Angleterre.

D* aoo cMé anaai. notra Séaal Tondra peal étra 
biao a'tiecaper dn proiel de M  BondaB«,t voté 
PMT la Chambre depuia déjé oinq ana at ajané 
pont objet de tair* aorHr ln Franee d oa iaota- 
meat de plua an plua embarraaaani, ao ratardaat 
autre légale de 9 minoiaa SI (eapadea.

— L* 15 mars (joillanaaa U, arrivera i  Measiaa 
par Gibraltar. La doréa d* aa croiaiém dana la 
Méditerranée aara d'enviroa quatra laaialeia. Il 
aora i  Naplea one eatrewa avec la roi dltalie.

— Cae dame de Riga. fUle da 'cotoael Maxi- 
mot, a été afledé* par la miaialr* da la Goerra, 
comme aoldat d'on ri%imsat da tinUlenra at 
fm  poor rbtréaw-OrieaL Caal Uea H aaa

LAOEFËliSENAllIHiALE
Im proaè» «la K. Pallatan

C’est DM remaryoa gai viast da faite A 
l’esprit ao talvaat d’os peu Vagftailos 
das coeltrirt, lea palabres dw croapas et la 
discassioa de la preosa, qae, (t las aanemis 
da m ia lit^  ea pessaat at se dlseat beaa- 
txHip da mtl. MS partiasas oe la mésacast 
pas DOS pins. Trois des meoibres de la asa- 
Jorttè aa iDoins, MM. Uelercq, Hosoré U j-  
gaas at Chaanat, qal se peavest eapoidaat 
«Ira «oeMo*»** * *  ■ snaali Asasiéai aoatra 
ta p o lit l^  da « bloe », oat dressé asx- 
■Bémes W doasW foniidaM* eastra l'adai- 
nistraUoB éa la Mariaa o4 l’appoaMas s>s 
qts'A palser poar ééiestrer la eospaMa 
iaearki aa, aa tkoix, I tacapasHA da M. Pat* 
leiaa.

Cepn4aa( H a siM qaa la graiet tat alia- 
eM par aa oatiosalMs paar «la'aaMUét la 
aaajorité qal. aa foad, est tset aaaai laqaiéla 
qaalapajalal «Isw4avat»aa4a>s«atltos 
,vriHiHi4iaflMn.«kkw>te ^  to BNi^sa 
■aHasala, at sea to ■atsa fp o rta t pm  
m«H|ewtempctwtoi- paw p fim -

sitôt dls-Je, la naloriu at nmpmt 4a ^a« 
a Mot « aoard «t aveegla aa MlBiatre aas-
pect et sa atlalMére lul-aiêaaa.

M. Qiatimet a traki m aiegaltor Mat d'ea- 
prii qaaad, apréa avetr pratealé da bifa 
fondé de aae eritlqaea oe pei4 aaéM 4M4a 
•r» accaaaUoDa, U a ajoalé: * Mato, Ja aa 
veoi pas rabalaeer to débat A aaa ■aansavri 
Batiooalisla «.

Et pourtaet ee débat aet aéeanaira, l’api- 
Dioa trooMe l'exige, at qa to iw a m ^  ii 
biea i  ta Chaoibre «aa ItaeleaiMl U a 4té 
déeidé qoe, eous sa prélezia oa aoaa oa 
aab-e, la eomaUisioa 4a bo4*rt aa llm ci^  
i  ane aiqBéte, plaa tard, poar stléaaar, oa 
a dit A aae Mode approfoo4to 4a PadaÉato 
tratloo de ta Marlsr.

Seo* dierefcer aildl â laalorse bearee. ta 
commisaioa da bodget est araaéa, 4a par to
loi da 12 AoAt 1S76, 4e ea drott 4‘eayiéh>. 
L'article 8, eo rlet, dUpoae qa’elle peut 
déléguer deax de aes meiobras poarvériâar, 
a «or pièce et sar place, t'Mal da BMtortoi 
de goene ».

VoiU dooc M. Peltoiaa ea aaspieiaa, siaaa 
eoeore ea aceœatioa. Lee enrasatsara aa 
oiaaqaeroat paa. M. ChaoMi a’est 44fà êê- 
fert, et M. Paal Doamer eet 4 ^  eafré t o e  ' 
ioarétode préaideat da procès par mm 
dédaralKNi tnnchaate qai a }eM aa fraU 
ior loai 1rs baoes de to Cliaiabra.

N. Pelletau n asaiUtt paa A to réaaee. ■. 
Combes a tait de loa aateax poar M  taqai 
ver le conp qui ta iDeaaee, M b  il a’a réinai 
qa t taire ajourner aox caleadee f - '- n iH  
telma l'iDlaniellatioa da M. Pirmia Faoto, 
•nr les meaarea qae compte p r «d N  to foe- 
vemeoient poar mettra aetra aiartaa ea 
Mat a d'assarer. le eas échéant, aotn aéaa- 
rité Botioaile >.

Cepesdaiit a l’étode approfoadto a faa to 
eoinmissiea da budget s’eat doaaé to 4«foir 
de taire sar ta sitoatioa 4e oelra lotto a éM 
acceptée aa principe par ta chaoabra.

H. Combe* a eoaame toi^oais, torghieraé 
et accaoiul* lee * dtatlaguo * JéaaWqsaè; 
lafla II a eaeore aæ foia troavé aa bos 4a 
lal aa adversaire, M. Ribot, qai aa lai par­
met pas de bettra tos broasaUtas.

* M. to préeideat da coaaeii, a dédaié to 
ehef de l’oppoaition répaU<ca^ oablto ta 
devoir et les respoasabUitée 4a ParleaaaaL 
La chambre a le droit et to devoir d'auaai- 
aerdeprée tee cboeee actoetlas 4a to Mariaa. 
Ri mee amis, ai moi aa feroaa 4é<rtor ta 
débat, j'ea répoada I Peot.étiaM. te piésl* 
deat du coaseil aa poorrait-Uaadin auual.
U a ea effet, dea amta doat U ae prnm - fn r 
ner to langage impradeaL

a Et paree que Voaa a'avei paa to coor^fa, 
paree que dopais qabue joara, voaa a*avet 
pas oaé proooaeer ta paroto qal doit voaa 
séparer de eertaias hooimes qaa to paja 
reoie, voos voalfz interdire é ta ^ iM >ri 
de discuter uae qoestioa qu’oUe ae 4olt paa 
écarter ».

Cette allasien sa maolfeate 4e ” * *"*— i? 
eootre ratflanoe rusae et i  ta aajealtoa 4a 
mioiatére i  ta tytaaato 4e M. Jaaréa iî aoa* 
levé au tooaeire d'appIaadlaaaMatt < 
droite et aa ceatre. Oa paratosatt aa aaa* 
tnlra aaet̂ s géaé aar taa baaaa 4a to naaka 

éa l’Uataa ----- iiilliiii 4aat
toe pruteatsMoae eoatra I» a toscaaa taapio- 
4aat>4aekar4es aoeialtaiaa aa aaM 
eaeore aorttoe 4a 4oe*lea phéeeleae.

Kn attaat o t to raaaltat 4aa ataiaa 4a to* 
eaaamtas(aa4abadflrt, to attoattoa 4a 
MMaa è to této da mtalillw 4a to aarta^ 
eat aa moias aaoraMl. Ua mlaiatie, m m m r 
lemlaistinilai-«éaaaoaaa ■aMiaal qœ 
par la eoelaaea Mea aanaAa 4a PBfÜM t 
Or, i|ai pearrtft ptéiaa4M qae to tmUlÊÊ0 
4a ParleMot aa to oapadM a4aa itotriMm 
de M. PMIataa oa ætt paar to aaiH

Comme tes buvae ragtaarat et msabOM 
les aroas qaaad M* ae saat paa ea stéar, 
msto sa aatoMMt qaaad apparaM to « a »  
iaar le foont * to oaaia, 4a aaéaa ta 
a'aal taa luadi *a aéaaaa daaaat M. AmiA w  
et devaat M. Jaetéa. M aMIeaiB ea 
daaaé é roagar l’aa é MeéMa mri • «  ^  
tavort : toe enegr^fatioas. .  ̂-

Voito 4* qæ i l'amaaar 
Matatopayaqae aalto 4ta 
qaa eameller ot i 
pearlaat to ealan et l'i 
séeeeeetoes et 4*iv^aiaat < 
to plaa patrtnUqoo 4aa 4

toat.


